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J,a petit e pii•ee �om bre et 1uunidC' du sous-rnl de l ' fost it u t 
el' A re ht'•ologi(' 01'1 jC' \'OU S ai \'\lC t ra vailler eţait enno hlie par la pn"­
senec de qu elqu e:,; belles seulpt m es. Vous tenwz sur ,·otre hureau « la 
donna velata » dP Tomis, u n  remarquable portrait de l\�poque des 
Antonins, t and.is qu'autour de la ehambre se trou\·aient, apuyl'.�es aux. 
mm·s, les fliscs a guirlandes et  bucrnnes qui avaien.t cleeorl> u ne 
ba.se Mdiee a A phrodite, minutieusement ciselt\es. Au bont d'un petit 
eouloir il y avait le depât de sculptmcs du Must'·e National d 'Antiqui­
te8, dont 0 l 'armngement et le classement vous sont dfis. J.Je fichier du 
l apidaire contient toujoms YOfl fiches naiment exemplaires, avec l a  
cl cRct ipt ion , l a  rlatat ion d e  ehaque piece c t  parfoifl les analogies possible8. A ! 'Insti tut d.'Ar­
e}u\oloof o, vot rC' aetivit t'· avait eem t'• un domainc aux contom x enfin precist'�s. O'Mait. la prC'miere 
foi s ql�'on t'·trnliait Cil Houmainie l 'a1 t gree et 1 0main de ccttc rc\gion 8clon Ulle methode S lÎl'e 
et iigoureuse. 

Formt'•e a Home ct a l'Ecole Archeologi que Italienne d'Athenes, en tant qu'clevc du fameux 
prnfcsseur G. E. H izzo , vouR etc8 entree dam la canii·rC' par l'etucle des cystes de Praeneste, o:mne 
dt' l 'art italique republicain defi v· - lll. siecles. 

Le courn de Yotre existence professionnelle n'a pas ete change par le mariage avec l'archi­
tecte Hichanl Bonlenache qu i \'OU8 a amenee a YOUS etablir en R oumanie en 1935. Ce trava,il 
au qucl vous avez consacri'.� encore lex troi8 annees su ivantes, vou8 l 'avez confie, avec sa tiche illus­
t rntion , au profe:,;xeur G. Q. G iglioli .  Inexplicablement et par un etmnge aITangement cyclique 
de \'Otre vie, \'OUS avez I'C�ll en 1939 la llOUYelle que le mallUSClit etait disparu, ewtre dans la 
hi hliotheque de Palazzo Yenezia : on deva : t le retrouver, en core la, quarante anx plus ta1d . 

l\fai8 les t emps etaient t roubles, la guene allait comrnencer et, dam Ce8 d1const ances, il 
n ' t'tait pas possible de reprendre un pareil t l avail. On peut pem:er que la gueue vous fut rnoins 
du re :1 suppo1ter en Roumanie q u 'en l talie, mais Ies en�nementx qui R'ernmivirent vous ont isolee 
pendant \'ingt-einq ans, loin de votre payR et des matfaiaux nfrcssaires a \'OS premicres etudes . 

A vcc l a  pasRion et l't'•nNgie quc, 8enl, celui qui a la vocation de la recherche peut vfai­
tablement trouver en mi, vous vous etes tomrn'·e vern dex sujets suggereR par le materiel qui 
rn b ouvait rt votre disposition . I.es eittls du littornl pont i que offrnient leR vestiges cl'un art grec et 
romain, assurc\ment int t;rern:rnt rour l 'etude des pht\ncmenes de p1 ovindalimtion. lJe teh; t t'rnoi­
gnages de :,;election }o rale dp:-; f01 rncR C't du l C ilt f'nu a 1 1  ist ique 1 C'ndaient posf'ihle la reconstitu­
tion des a8Jler1 s que la cult urc et le:.; idfologies du monde ant iqu e  avaie11t p1is ici, entre le Bas­
Danu be et la l\Ier Soit e. 

Les clt'·pots du l\Iusl'.e  cl'A n t iquites ele l3ucarest cachaient depuis un sieclc des tresors qu i 
attt>ndaient d'et 1 e  reconnnR C't ren'leR . D'au t 1 e  pa 1 t, les fouilles nouvellement organifll\es en Do� 
brouclja et aient ('Il ti ain d 'augment er t apich ment le nombre de cex document8. 

C'C'�t en 19fi6 qu e vou s avez cornmence voh e actiY ite a l'Inst itut d'A rcheologie ou votre 
prt'·�enC'e seientifi qne fn t  am:,dt ât comider nble. Chaque annee, les rcvues Dacia et Studii dasice 
pnbliaiC'nt vos a 1 t iclc�,  de' plus en plus dt'�velopp(•s, qui se eompletaient les uns les autreR, eu 
comtrnil'ant une image ('Oht\rentc de l'm t de notre region. LorRque vouR avez rejoint l'equipe 
archfologique d 'Histl ia, vou8 lui avez appmh'• votre expc\rience des recherehes de terrain qui corn".' 
pletait heurensement vox t t avau x .  

Va mit ic e t  la collabor ntion d e  toute u n c  v i e  avec le prnfesseur D. 1\I. Pippidi Tous ont 
aidee a C'ntreprendie en ccrnmun une app1 0ehe apte a resoudre les problemes complexei-\ s9u� 
lcvcs par ees explm atiom., Pn unissant l'art a l 'epigiaphie et a l'histoire des religions. 

I.a premiere connaişrnnce de l 'a1 t des colonies pont i ques de la Scythie Mineure repase su1,· 
\'08 articleH ecr its a cette epoqu e : Corrrnti d'arte e riflessi d'mpbiente su alcuni ritratti del 11fu.9eo 
Nazionale di Antichita ( Dacia, N . S . ,  2, 1958, p. 267 et suh· . ) , Copie romane di originali greci 
dhtilt> seuro <lt'l .MNA (loc.  rit. 3, 1959, p. 433 - 442 ),  Atti1·1'ta .edilizia a Tomi nel II sec. dt>ll'e.n. 
(loc. cit . ,  4 , 1 960, p .  2.55 et suiY. ) ,  Antiellita greche e nmane 11el mwro 1lf'l18t'o di J{angalia 
(l oe. cit . ,  4 ,  1 960, p. 401 et su iv. ) ,  Trnii t' motfri della plastica funeraria nell<i Jloesia I njerior 
( loc. cit . ,  8 ,  1964, p. 161 et ::uh-. et 9, 1965, p. 263 et suiv.) ,  Colonne di 1tn portico t01nitano 
DAC I.\, '.\. S . ,  tome XXX\' I ,  Bunin•s l ,  1 992, p. 209 - 21() 
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(Ilommage a Jlarcel Renarcl, III, Bruxelles, 1 969, pp. 79- 86), Un documenta tardo di sincretis­
mo paga no ( Studii dasiee, 1 0, 1968, p. 1 57 et suh·. ) .  Une autre orientation de vos etudes est celle 
qui s'attaehe a l'histoire des religions andennes : Contrib1tti per una storia dei eu lti e dell'arte nella 
Torni di etli romana (Studii clasice, 6, 1964, p. 155-li8),  Suori doc11 m enti  .mi ci1lti di Histria 
in epoca ellenistica ( loc. cit . ,  9. 1967 , p. 147 et suiv . ) ,  La triade eleusina a Tomi (loc. cit. , 4 ,  
1962, p .  281 et suiv. ) ,  ainsi que l'etude en collaboration avec D .  l\I. Pippidi Le temple de 6zoc; 
l\Uya:c; a Istros ( BCH, 82, 19:>9, p. '1;)5 et suiv. ) .  

Vous etes ainsi pa1Tenue a. surmonter noblement ,  dans la retraite et clans le travail, les 
ann(•es les plus somhres que la Roumanie a subies apres la guerre, epoque dont vous avez cepen­
dant souffert les injustiees, puisque vous aYiez etc ecartee de la Facultt' d'Hiiitoire de Buca­
rest, apres y avoir enseignL' un an seulement (1 948 - 1949) l 'histoire de l 'art classique. 

H eureusement, apr(•s 1964, vous avez pu reprendre les voyages cl'etucles, d'abord clans les 
aut1 e8 pays de l 'Est (UH SS, Bulgatie, Hongrie, Tchecoslovaquie, Pologne).  La premiere occa­
sion de revoir les mm1ees d 'Emope occidentale s'est pr('i.->entee en 1968, lorsque ,·ous avez participe 
ali C'ongres d'Etudes Classiques de Bonn. On vous a confie ensuite l'organisation de l'exposi­
tiou d'art romain de Houmanie a Rome en 1969 et vom; avez participe en 1 970  au collo que 
de l\lilan « Citta antica ». 

L'experience accumulee dans vos voyages en Bulga1ie, qui vous avaient permis de recon­
naître les materiaux d'Odessos, d'Appolonie et de l\Iessembrie, ainsi que ceux provenant de 
l'interieur du tenitoire ou de la rive droite du Danube, et la prospection des resultats des 
fouilles d'Olbia, de Panticapee, de Theodosie ou de X ymphaion, recueillis par l 'Hermitage, ont 
clargi l'horizon de votre conception de l'art des contrees pontiques. Yous etes ainsi devenue 
l'une des autmites hautement estimees dans ce domaine de la recherche. 

Le tcmpl' etait venu d'envisager des travaux de longue haleine. ("est aimi que vous avez 
}Jl'ojete le Catalogue du ::.\Iusee Xational d'Antiquites dont, cn 1 969, vous avez publie le premier 
volume : Sc11lt11re grr<"h e P rom mi e del J!XA di B11 carest, I. Statne e l'ilfri•i di culto. Elem enti 
arch·itettonici e decoratir·i. l'"n second volume aurait du suiue, avec Ies portraits et les mo­
numents funernirel-1. Yous aviez cgalement eu chantier un livre corn;u en collaboration avec 
D. l\I. Pippidi, I culti orientali de/la Jl oesia Inferior 1' n eta grrca e rom ana.  

}Iais ce meme dt>8tiu aux retours mysterieusement agencps qui semble avoir domine votre 
vie voulait a v otre insu que ce cycle s'achevât.Une maladie dont les premieres atteintes vous ont 
surprise a R ome en 1 970 vous a empechee de revenir en Roumanie. Les travaux ainsi com­
mences ne pouvaient lltre menes de loin, malgre le devouement de vos amis. D 'ailleurs,  la 
Roumanie etait alors en train de replonger dans les tenebres pour encore une vingtaine d'annees. 
Tandis que, les unes apres les autres, les relations de la Roumanie avec l 'exterieur etaient 
abandonnee!-1, des echos de plus en plus faibles YOU8 parvenaient UU pa�vi;. 

Je crois que vou s avez traverse une diffieile periode de desemparement, a laquelle ont mis 
fin les insistances amicales du professeur :M. Pallottino qui vom; a decide a reprendre votre 
corpus des cy stes prenestins, ouvrage enfin acheve et public en deux superbes volumes (Le ciste 
pren estine 1979, 1990) .  Durant les annees 1972 - 1973 on vous avait donne la tâchc de classer 
le maUlriel sculptural de Villa A driana et vous aviez organise, au Musee etrusque de Villa 
G iulia, une exposition des bijoux: antiques de la collection Cafltellani (1975)  dont voufl :wez 
fait paraître un choix dans le beau volume Giofrlli a n tith i dall'eta micenea a l  ellenismo.  Des recher­
ches d'archives que vous avez entreprises ont abouti a la parfaite connaissance de l 'activite 
de cette celebre famille romaine d'orfevres eollectionneurs, qui porte sur l 'epoque de 1814 a 193 0 .  
Vous avez introduit une csquisse d e  ce sujet historique dans l e  XIc volume d u  grand D1'zionario 
biografico denli italia ni. Deux ·roces du LBIC, Dorn n a  Placida (III, 66.1) et Glykon ( IV )  sont 1e­
digces par vous. En meme temps, votre collahoration aux travaux de reorganisation du Museo 
Nazionale H omano a entraîne la preparation d'une publication d'inYentaires de tombes, Corre­
di Jm1 erari di et<'i irn perfole e barbarica . 

J e sais bien que les pages precedentes sont incompletes. Elles ont voulu seulement evoquer 
votre activite pour son caractere exemplaire. 

I1a vie ne vous a pas ete douce et facile, les accidents de vo tre carrierc professionnclle 
Ct les epreuYeS de YOtre existence personnelle pouvaient bien VOUS decourager, les difficultes qu e 
vous avez du connaître risquaient d 'etouffer en vous l 'engagemcnt a la t.lche. 

Vous avez eourageusement affronte Ies misercs quc le sort reserve a chacun de nous, 
vous avez gardc la foi en natre metier et vous avcz ainsi contribui• par l '(•vidence de votre pro­
pre exemple ti nous persuader que le salut est dam' notre traYail. 

En vous disant ma gratitude, chere l\Iadame B onlenache, je vous prie de recevoir del'1 nrux: 
fervents de bonne sante, de bonheur ct de bon travail pour lcs annees a vcnir. 

Jlaria Alexandrescu rianu 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro




